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Solidaris prône la fidélité médicale
SANTÉ Le patient flamand bien plus fidèle à son médecin

LeBruxellois Mais les écarts s'expliquent
fait du tourisme médical également par des différences fla-
Le supplément de consomma- grantes dans l'organisation de

tion est cependant intimement terrain des médecins généra-
lié au profil des patients titulaires listes. La pratique de groupe -la-
d'un tel dossier: le taux de cou- quelle repose sur la coopération
verture du DMG est en effet plus active de médecins généralistes
important parmi les personnes au sein d'un même cabinet ou
âgées, les malades chroniques et non - favorise logiquement la fi-
les bénéficiaires d'intervention délité (en cas de congé d'un mé-
majorée. Par contre, la fidélité de decin ses collègues prennent le
ces patients à leur praticien est relais). Or, 80 % des pra-
plus importante: ils voient tiques de groupe sont
moins de généralistes différents concentrées en Flandre.
que les autres. Ils sont qualifiés «Ces résultats suggèrent
de « fidèles» à leur généraliste de que lafidélisation au méde-

La fidélité paie-t-elle? référence s'ils ont eu plus de cin généraliste gestionnaire
S'agissant des soins de contacts avec leur médecin de ré-" du DMG serait fonction de
santé, elle permet surtout ference qu avec ses «concur- la disponibilité de ce der-

de réaliser des économies, et pour rents >~. . . nier, le patient devant par-
la Sécurité sociale, et pour les pa- EnVIron9 patl~nts sur dIXsont fois se rendre chez un autre
tients. dans ce cas (88 Yo exactement), médecin traitant par dé-
En marge d'une politique de mais comme souvent, des dis- faut », explique Jérôme

promotion du «dossier médical tinctions peuvent être faites Vrancken chez Solidaris.
global» (DMG), Solidaris a étu- entre les différentes régions du C'est pourquoi Solidaris es-
dié la fidélité ou l'infidélité du pa- pays. Alors qu'en Flandre on time que «les pratiques de
tient belge vis-à-vis de son méde- compte 89 % de patients fidèles, groupe et en réseau deméde-
cin traitant. Pour mémoire, le ils sont 86 % en Wallonie et 82 % cins généralistes doivent
DMG permet de centraliser chez à Bruxelles. La différence fla- êtreencouragées.Ilfaut ren-
Ie généraliste de son choix toutes grante entre la capitale et les fiorcer la disponibilité de la
les données de santé. On évite autres régions peut s'expliquer première ligne. Celapermet
ainsi les doublons dans les pres- par deux phénomènes: la forte le pm'tage de la gestion du
tations, en échange de quoi le pa- activité des maisons médicales DMG despatients entreplu-
tient obtient un meilleur rem- (dont les patients n'entrent pas sieursmédecinsgénéralistes
boursement de ses consultations. dans la statistique des DMG) et la tout en maintenant les
Premier enseignement de l'en- densité de médecins généralistes, avantages liés au DMG

quête Solidaris, le patient titu- qui favorise le «tourisme» au pour les patients en cas de
laire d'un dossier médical global sein de l'offre médicale de pre- non-disponibilité d'un mé-
« consomme» 2,5 fois plus de mière ligne. « Cestaux de nonfi- decin gestionnaire du
consultations médicales que ce- délisation sont interpellants DMG ».
lu~qui n'a pas pris la peine d~ou- dans la mesure où ces patients Au passage, conclut Soli-
v~Iru,n~el~ossler chez son mede- p.e:~en,tles nombr~ux avantag~s daris, le patient a tout à yga-
cm generahste. lzes.a l ~uverture d un DMG », dIt gner. Et la Sécu aussi. _

Sohdans. ÉRIC BURGRAFF

~ La mutuelle Solidaris
a analysé la fidélité
de ses membres face aux
médecins généralistes.
~ Les titulaires
d'un dossier médical
global jouent le jeu.
~ On constate
cependant de fortes
différences entre
les régions du pays.

EN CHIFFRES

59%
En2013, chez Solidaris,
6 affiliés sur la étaient titu-
laires d'un dossier médical
global (DMG). Le taux de
couverture diffère fortement
d'une région à l'autre: il est
bien plus élevé en Flandre
(73 %) qu'en Wallonie

(49 %) ou qu'à Bruxelles
(46 %). Au niveau belge
cependant, le taux de cou-
verture a explosé en dix ans,
passant de 37% à 59 %.

65,
Les patients non fidélisés
sont, en moyenne, plus
jeunes que les fidélisés. On y
compte proportionnellement
plus de femmes et de béné-

ficiaires d'intervention majo-
rée, Ils ont aussi plus de
contacts avec un médecin
généraliste durant une an-
née (6,5 prestations par an
contre 5,8 pour les patients
fidélisés). Une analyse car-
tographique montre en outre
que c'est dans les arrondis-
sements comptant le plus de
médecins pratiquant en
groupe que les patients se
montrent les plus fidèles.

E.B.
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